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COMMUNIQUÉ 
 

 

 

 

Cécile Bart  

Je suis bleue 
                                                                                                                  

22 mai – 30 août 2021 

 

 
Exposition organisée par les musées nationaux  

du XX
e siècle des Alpes-Maritimes 

                   Musée national Marc Chagall | avenue Docteur Ménard | Nice 

 

 

Depuis 2002, les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes inscrivent la création contemporaine au cœur 

de leur projet artistique et culturel, travaillant sur les points de rencontre et de prolongement entre les trois figures 

tutélaires et emblématiques des avant-gardes artistiques que sont Marc Chagall (1887-1985), Fernand Léger (1881-

1955) et Pablo Picasso (1881-1973) et les artistes du XXIe siècle. 

 

L’exposition de Cécile Bart s’inscrit dans cette série d’invitations et se place en résonance à l’exposition Marc Chagall, 

Le passeur de lumière, consacrée aux vitraux du peintre et qui se tiendra du 18 septembre 2021 au 10 janvier 2022.   

 

Une carte blanche a été proposée à l’artiste : peintre de la lumière, de la couleur et du mouvement, Cécile Bart 

expose une série de pièces dont la plupart ont été spécialement conçues pour l’occasion. Jouant avec les espaces du 

musée, elle y installe ses œuvres, à la fois rigoureuses et délicates, pensées pour certaines en contrepoint des 

créations monumentales de Marc Chagall, en particulier aux vitraux de La Création du Monde ornant l’auditorium.  

 

Le titre de son exposition, Je suis bleue, est un emprunt, féminisé, à une phrase emblématique de Marc Chagall qui 

s’identifiait à cette couleur. Outre les bleus du grand coloriste, Cécile Bart a notamment porté son regard sur les 

subtilités infinies de la palette du peintre de Vitebsk, sur les riches transparences de ses vitraux mais également sur 

les nombreux personnages en apesanteur présents dans les peintures du maître. Cécile Bart relève ici le défi de faire 

écho à certains aspects de l’œuvre de Marc Chagall, sans quitter le terrain de l’abstraction. 

 

Cette exposition a été organisée avec le concours du Centre de Création Contemporaine Olivier Debré, à Tours, du Frac 

Franche-Comté, à Besançon, et de la galerie Catherine Issert, à Saint-Paul-de-Vence. Qu’ils en soient vivement remerciés. 

 

Commissariat 

Anne Dopffer, conservateur général du patrimoine, directrice des musées nationaux du XX
e siècle des Alpes-Maritimes  

 
 

 

Atelier de l’artiste, Marsannay-la-Côte, avril 2021. Photo : © Cécile Bart. Graphisme : © Magali Hynes, 2021. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

Musée national Marc Chagall 

avenue Dr Ménard - 06000 Nice  

T +33 (0)4 93 53 87 20 

www.musee-chagall.fr   

 

Ouverture 

Tous les jours, sauf le mardi, de 10h à 18h 

(de début mai à fin octobre) 

La vente des billets cesse 30 minutes avant  

la fermeture du musée. L’évacuation du public débute  

10 minutes avant la fermeture du musée.  

 

Tarifs 

Le billet d’entrée inclut l’accès à la collection 

permanente et un audioguide (disponible sur 

présentation d’une pièce d’identité). 

Plein tarif : 10 €. Tarif réduit : 8 € 

Groupes : 8,50 € (à partir de 10 personnes) incluant  

la collection permanente  

Gratuit pour les moins de 26 ans (membres de l’Union 

Européenne), le public handicapé (carte MDPH), les 

enseignants et le 1er dimanche du mois pour tous.  

Billet jumelé entre les musées Chagall et Léger, valable 

30 jours à compter de la date d’émission du billet : de  

11 € à 15 € selon les expositions. 

 

Accès 

En avion : aéroport de Nice Côte d’Azur  

En train : gare SNCF Nice Ville 

En bus : bus n°5, arrêt   ̎Marc Chagall ̎ et bus Nice Le 

Grand Tour, arrêt   ̎Marc Chagall ̎  

Parking : gratuit pour autocars et voitures  

Accès PMR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réservations visites libres  

visitelibre-mn06@culture.gouv.fr      

T +33 (0)4 93 53 87 28 

 

Réservation visites commentées  

visiteguide-mn06@culture.gouv.fr    

T +33 (0)4 93 53 87 28 

 

Audioguides 

Ecoutez le contenu audio sur votre smartphone grâce     

   au parcours QR codes mis en place dans le musée. 

   Pensez à prendre vos écouteurs et ne pas utiliser le 

   haut-parleur de votre téléphone. Parcours adultes  

   en français, anglais, allemand, italien, russe, japonais,  

   chinois, espagnol.  

   Parcours enfants en français et anglais. 

  

Librairie-boutique 

T +33 (0)4 93 53 75 71 

librairie-boutique.nice-chagall@rmngp.fr    

 

La Buvette du musée 

Située dans le jardin, elle est ouverte aux jours  

et horaires du musée.  

T +33 (0)4 93 53 87  

 

Contacts Relations Presse 

Hélène Fincker, attachée de presse 

+33 (0)6 60 98 49 88 

helene@fincker.com   

 

Sandrine Cormault, chargée de communication 

Musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

+33 (0)6 70 74 38 71 

sandrine.cormault@culture.gouv.fr    

 

Suivez-nous sur les réseaux sociaux  

et partagez votre expérience ! 

Instagram  

        @MuseesChagallLegerPicasso 

         #chagalllegerpicasso  

Facebook 

Musée national Marc Chagall 

Twitter   

@MuseeChagall 

http://www.musee-chagall.fr/
mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
mailto:visiteguide-mn06@culture.gouv.fr
mailto:librairie-boutique.nice-chagall@rmngp.fr
mailto:helene@fincker.com
mailto:sandrine.cormault@culture.gouv.fr
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PRESS RELEASE 
 

 

 

 

             Cécile Bart 

I am blue 

May 22nd – August 30th 2021 

 
 Exhibition organised by the National Museums  

of the XX
th century in the Alpes-Maritimes  

Musée National Marc Chagall | avenue Docteur Ménard | Nice 

 

 

 

Since 2002, the Musées nationaux of XXth century in the Alpes-Maritimes have placed contemporary art at the heart 

of their artistic and cultural programs: building bridges between the three iconic avant-garde art masters, Marc 

Chagall (1887-1985), Fernand Léger (1881-1955) and Pablo Picasso (1881-1973), and 21st-century artists. 

 

Cécile Bart's exhibition is part of this series of invitations and resonates with the exhibition Marc Chagall, Le passeur 

de lumière, devoted to the painter's stained glass windows, which will take place from 18 September 2021 to  

10 January 2022.   

 

The artist has been given carte blanche : as a painter of light, color and movement, Cécile Bart presents a series  

of pieces, most of which have been specially designed for the occasion. Playing with the spaces of the museum,  

she installs her works, both harsh and delicate. They are often thought in resonance with the monumental creations 

of Marc Chagall, in particular with the stained glass windows The Creation of the World in the concert hall.  

 

The title of her exhibition, I am blue, is the feminized version of an emblematic phrase by Marc Chagall who identified 

with this color. In addition to the blues of the great colorist, Cécile Bart has focused on the infinite subtleties of the 

Vitebsk painter's palette, on the rich transparencies of his stained-glass windows, but also on the many characters in 

weightlessness in the master's paintings. Cécile Bart takes up the challenge of echoing certain aspects of Marc 

Chagall's work, without leaving the field of abstraction. 

 

This exhibition was organised with the support of the Centre de Création Contemporaine Olivier Debré, in Tours, the Frac 

Franche-Comté, in Besançon, and the Galerie Catherine Issert, in Saint-Paul-de-Vence. We would like to thank them warmly. 

 

Curator 

Anne Dopffer, general curator, director of the National Museums of the XX
th century in the Alpes-Maritimes 

    
 
The artist workshop, at Marsannay-la-Côte, April 2021. Picture : © Cécile Bart. Graphism : © Magali Hynes, 2021. 



7 
 
  

PRACTICAL INFORMATION 

 

Marc Chagall national Museum 

avenue Dr Ménard - 06000 Nice (France) 

T +33(0)4 93 53 87 20 

   www.musee-chagall.fr 

 

Opening times 

Daily except on Tuesdays, from 10 am to 6 pm  

(from May to October) 

 

Entrance Fee 

The entrance ticket includes access to the permanent 

collection and an audioguide (available on presentation 

of an identity document). 

Full price : € 10. Concessionary : € 8  

Groups: € 8.50 (10 persons’ minimum)  

Free of charge for children under 18, for young people 

under 26 (members of the European Union), the 

disabled (MDPH or Cotorep card), teachers (valid 

education pass), beneficiaries of a number of welfare 

benefits and for all on the first Sunday of each month. 

Twinned ticket between the Chagall and Léger 

museums, valid for 30 days from the date of issue of the 

ticket: from 11 € to 15 € depending on the exhibition. 

 

How to get here 

By plane: Nice Côte d’Azur airport  

By train: Nice Ville SNCF station  

By bus: route n°5, alight at ‘Marc Chagall’ stop,  

or Nice Le Grand Tour bus, alight at Marc Chagall 

Free parking for coaches and cars. 

Disabled access and public conveniences. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Self-guided tour group booking  

visitelibre-mn06@culture.gouv.fr     

Tel. +33 (0)4 93 53 97 20 

 

Guided tour booking 

visiteguide-mn06@culture.gouv.fr  

Tel. +33(0)4 93 53 87 28 

 

Audioguides 

Listen to the audio content on your smartphone thanks to 

the QR codes set up in the museum. Remember to take 

your headphones and do not use the speaker of your 

phone. Adult tours in French, English, German, Italian, 

Russian, Japanese, Chinese, Spanish.  

Children's course in French and English. 

 

Bookshop – Gift shop 

Tel. +33(0)4 93 53 75 71 

librairie-boutique.nice-chagall@rmngp.fr   

 

The museum café 

Located in the garden, it is open during the museum's 

opening days and hours.  

T +33(0)4 93 53 87 32 

 

Press contacts 

Hélène Fincker, Press attaché 

T +33(0)6 60 98 49 88 

helene@fincker.com   

 

Sandrine Cormault, Communication manager 

 Musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

T +33 (0)6 70 74 38 71 

sandrine.cormault@culture.gouv.fr

Follow us on social networks  

and share your experience ! 

Instagram 

@MuseesChagallLegerPicasso 

             #chagalllegerpicasso  

Facebook 

Musée national Marc Chagall 

           Twitter   

          @MuseeChagall 

http://www.musee-chagall.fr/
mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
mailto:visiteguide-mn06@culture.gouv.fr
mailto:librairie-boutique.nice-chagall@rmngp.fr
mailto:helene@fincker.com
mailto:sandrine.cormault@culture.gouv.fr
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COMUNICATO STAMPA 

 
 

Cécile Bart 

Sono blu 
 

22 maggio - 30 agosto 2021 

 

 
Mostra organizzata dai musei nazionali del XX° secolo delle Alpi Marittime 

Museo Nazionale Marc Chagall | 36, avenue Docteur Ménard | Nice 

 

 

Dal 2002, a questa parte il progetto artistico e culturale dei musei nazionali del XX° secolo delle Alpi Marittime, è 

incentrato sulla creazione contemporanea e volto a individuare i comuni punti d’incontro e i motivi  

di ispirazione che legano le tre figure tutelari ed emblematiche delle avanguardie artistiche, vale a dire Marc Chagall 

(1887-1985), Fernand Léger (1881-1955) e Pablo Picasso (1881-1973) agli artisti del  XXI° secolo. 

 

La mostra di Cécile Bart fa parte di questa serie di inviti e risuona con la mostra Marc Chagall, Le passeur de lumière, 

dedicata alle vetrate del pittore, che si terrà dal 18 settembre 2021 al 10 gennaio 2022.   

 

All'artista è stata data carta bianca: pittrice di luce, colore e movimento, Cécile Bart espone una serie di operi d’arte, 

la maggior parte dei quali sono stati creati appositamente per l'occasione. Giocando con gli spazi del museo, installa 

le sue opere, rigorose e delicate allo stesso tempo, a volte pensate come contrappunto alle creazioni monumentali 

di Chagall, e in particolare alle vetrate della sala da concerto.  

 

Il titolo della sua mostra, Je suis bleue, è un prestito al femminile da una frase emblematica di Marc Chagall, che si 

identificava con questo colore. Oltre ai blu del grande colorista, Cécile Bart si è concentrata sulle infinite sottigliezze 

della tavolozza del pittore di Vitebsk, sulle ricche trasparenze delle sue vetrate e anche su molte figure senza peso 

nei dipinti del maestro. Cécile Bart raccoglie la sfida di riecheggiare certi aspetti dell'opera di Marc Chagall, senza 

lasciare il terreno dell'astrazione. 

 

Questa mostra è stata organizzata con l'aiuto del Centre de Création Contemporaine Olivier Debré, a Tours, il Frac Franche-

Comté, a Besançon, e la Galleria Catherine Issert, a Saint-Paul-de-Vence. Vorremmo ringraziarli calorosamente. 

 

Commissari 

Anne Dopffer, conservatore generale del patrimonio, direttrice dei Musei Nazionali del XX° secolo delle Alpi-Marittime  

 
Studio dell'artista, Marsannay-la-Côte, aprile 2021. Foto: © Cécile Bart. Progetto grafico: © Magali Hynes, 2021.   
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INFORMAZIONI PRATICHE 
 

  Museo nazionale Marc Chagall 

  avenue Dr Ménard - 06000 Nice (Francia) 

T +33(0)4 93 53 87 20 

www.musee-chagall.fr   

 

  Apertura 

tutti i giorni, tranne il martedì, dalle 10:00 alle 18:00 

(dal 2 maggio al 31 ottobre) 

 

Tariffe 

Il biglietto d'ingresso comprende l'accesso alla 

collezione permanente e un'audioguida (disponibile  

su presentazione di un documento d'identità). 

Tariffa piena : 10 €. Tariffa ridotta : 8 €  

Gruppi : 8,50 € (a partire da 10 persone)  

Gratis per i minori di 18 anni, per i minori di 26 anni 

(per i membri dell’Unione europea),  

e la prima domenica del mese.  

Biglietto gemellato tra i musei Chagall e Léger, valido 

per 30 giorni dalla data di emissione del biglietto :  

a partire da 11 € a 15 € a seconda della mostra. 

 

Come arrivare 

In aereo: aeroporto di Nice Côte d’Azur 

In treno: Gare SNCF Nice Ville  

In autobus: n° 5 fermata Marc Chagall e bus Nice  

Le Grand Tour, fermata Marc Chagall.  

parcheggio gratuito per pullman e autovetture 

 

Accesso persone con handicap, toilette persone con 

handicap.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prenotazione per i gruppi in visite libere  

visitelibre-mn06@culture.gouv.fr       

T+33 (0)4 93 53 87 20 

 

Prenotazioni visite guidate 

visiteguide-mn06@culture.gouv.fr 

T+33(0)4 93 53 87 28 

 

Audioguide 

Ascolta i contenuti audio sul tuo smartphone grazie a  

i codici QR installati nel museo. Ricorda di prendere le 

cuffie e di non usare l’altoparlante del tuo telefono. Tour 

per adulti in francese, inglese, tedesco, italiano, russo, 

giapponese, Cinese, spagnolo.  

Tour per bambini in francese e inglese. 

 

Libreria – boutique 

librairie-boutique.nice-chagall@rmngp.fr 

T +33(0)4 93 53 75 71 

   

Il bar del museo 

Situato nel giardino, è aperto nei giorni e gli orari del 

museo. T +33(0)4 93 53 87 32 

 

Contatti stampa  

Hélène Fincker, Attachée de presse  

T +33(0)6 60 98 49 88 

helene@fincker.com   

 

Sandrine Cormault, Chargée de communication  

Musées nationaux du XXe siècle des Alpes- Maritimes 

T +33 (0)6 70 74 38 71 

sandrine.cormault@culture.gouv.fr 

Seguici sui social network e condividi la tua esperienza !  

Instagram  

@MuseesChagallLegerPicasso 

            #ChagallLegerPicasso  

Facebook 

Musée national Marc Chagall 

Twitter  

@MuseeChagall 

http://www.musee-chagall.fr/
mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
mailto:visiteguide-mn06@culture.gouv.fr
mailto:librairie-boutique.nice-chagall@rmngp.fr
mailto:helene@fincker.com
mailto:sandrine.cormault@culture.gouv.fr
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               Atelier de l’artiste, Marsannay-la-Côte, avril 2021. Photo : © Cécile Bart, 2021. 
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Parcours de l’exposition  
Cécile Bart Je suis bleue 
 

Peintre de la lumière, de la couleur et du mouvement, Cécile Bart (née en 1958, à Dijon) expose une série d’œuvres 

dont la plupart ont été spécialement conçues à l’occasion de son exposition à Nice. Jouant avec les espaces du musée, 

elle y installe ses œuvres, à la fois rigoureuses et délicates, pensées pour certaines en contrepoint des créations 

monumentales de Marc Chagall, en particulier les vitraux de La Création du Monde (1971-1972) ornant l’auditorium. 

Cécile Bart relève ici le défi de faire écho à certains aspects de l’œuvre de Marc Chagall, sans quitter le terrain de 

l’abstraction. 

 

 

Silent Show #5 (2017-2021) 
Installation multimédia 

 

Depuis 2017, Cécile Bart, passionnée par le cinéma, imagine et conçoit des installations vidéo, appelées Silent 

Shows. Ces environnements remettent en jeu notre perception de l’image cinématographique : de courts extraits 

de films, diffusés en boucle, traversent ses grandes peintures/écrans colorées en noir et rouge. Un jeu s’établit 

entre les rectangles d’images projetées et les rectangles peints : quand la projection d’images passe à travers des 

surfaces peintes, la couleur redonne un grain et une matérialité à l’image. L’image s’en trouve dédoublée, projetée 

de manière simultanée sur l’écran, le mur et le sol, produisant un labyrinthe perceptif dans lequel le visiteur est 

invité à déambuler, mêlant sa propre silhouette aux flux lumineux.  
 

A l’instar des silent movies (films muets) auquel le titre fait allusion, l’installation est silencieuse, laissant toute la 

place au mouvement – les corps filmés venant se mêler à ceux des visiteurs. Selon l’artiste, la peinture/écran, 

associée à ce dispositif, « invite le spectateur, mobile, à créer ses propres cadrages et ses travellings, à mesurer la 

profondeur de champ, à se laisser tenter par le hors champ. » 

 

Cette installation est conçue à partir de quatre peintures/écrans (cadre bois-métal, Tergal Plein Jour, peinture aux 

résines alkydes), cinq vidéoprojecteurs et cinq extraits de films montés en boucle. Le choix des extraits de films de 

Silent Show #5 renvoie à des questions centrales dans son travail : le corps en mouvement, la danse et l’apesanteur, 

thèmes également chers à Marc Chagall. Silent Show #5 est une version inédite de la série Silent Show. Elle est 

montrée à Nice grâce aux prêts du Frac Franche-Comté, Besançon, et du Centre de Création Olivier Debré, Tours. 

 

Extraits issus des films suivants : 

In the Land of the Head Hunters, d’Edward Sheriff Curtis (1914)  

Chef d’œuvre d’Edward Sheriff Curtis (1868-1952), Au pays des chasseurs de tête est un film mythique ressorti en salle restauré 

en 2014, à l’occasion de son 100e anniversaire. Le réalisateur, photographe et ethnologue américain a passé 35 ans à saisir la 

"vie primitive" des Amérindiens, leurs traditions, leurs cultures, notamment via la constitution d'une encyclopédie 

photographique. Le film, plus proche de la fiction que du documentaire, s'inscrit dans la continuité de son projet.  

 

A propos de Nice, de Jean Vigo (1930)  

Réalisé par Jean Vigo et Boris Kaufman, ce film muet fut tourné en une seule journée dans la ville de Nice. Il fait partie d’une 

série cinématographique, Les Cités symphonies, illustrant la modernisation des villes des années 1920. Tout en montrant les 

lieux et événements emblématiques de la cité balnéaire (la Promenade des Anglais, le Palais de la méditerranée, le Vieux-Nice, 

le carnaval), Jean Vigo en fait un portrait critique et y dénonce les inégalités sociales. 

 



12 
 
  

 

It’s a Wonderful Life, de Frank Capra (1946) 

Le décès de son père oblige George Bailey à reprendre l'entreprise familiale de prêts à la construction, qui permet aux plus 

déshérités de se loger. Il entre en conflit avec l'homme le plus riche de la ville, qui tente de ruiner ses efforts. Au moment où 

il approche de la victoire, il égare les 8.000 dollars qu'il devait déposer en banque. Le soir de Noël, désespéré, il songe au 

suicide. C'est alors que le Ciel dépêche à ses côtés Clarence, un ange de seconde classe, qui pour gagner ses ailes devra l'aider 

à sortir de cette mauvaise passe... 

 

I Vitelloni, de Federico Fellini (1953) 

Dans une petite ville balnéaire animée seulement par le carnaval et la période des vacances, cinq jeunes gens mènent une vie 

de désœuvrés, d'inutiles, qui leur vaut d'être appelés "Vitteloni", "les grands veaux"... Dans le contexte d’après-guerre en Italie, 

Fellini recrée l'univers de sa jeunesse, ses souvenirs les plus chers et raconte ce monde avec un regard nostalgique, sarcastique 

et mélancolique. Ce film de veine néo-réaliste reçut le Lion d'argent au Festival de Venise en 1953. 

 

Uccellacci e Uccellini, de Pier Paolo Pasolini (1966) 

Un corbeau qui parle tente d'initier deux voyageurs, un père et son fils, aux choses de la vie. Devant leur ignorance, il leur 

raconte une histoire authentique qui, dit-il, traite d'oiseaux, petits et gros, bons et méchants. Ne comprenant toujours rien et 

fort ennuyés par les discours du volatile, le père et le fils finissent par le tuer, le font rôtir et le mangent avant de reprendre 

leur route. Ce film, prenant la forme d’une parabole critique à la fois de la religion et du marxisme, s’inspire d’une œuvre  

du peintre italien Giotto, François d'Assise prêchant aux oiseaux, issu du cycle peint consacré à la vie de Saint-François  

à la basilique d’Assise (vers 1296).  

 

 

Dentelle bleue, 2021 

Dessin mural aux pastels à l’huile. Collection particulière. 

 

Face à la grande mosaïque de Marc Chagall, Le Prophète Élie (1970-71), dont le mouvement est donné par un cercle 

tournoyant aux dominantes bleues, Cécile Bart réalise une peinture murale all over, obtenue par la répétition de 

cercles juxtaposés. Ce motif apparaît en réserve, dessiné par les contours et les interstices colorés aux pastels  

à l’huile bleus. Cette dentelle picturale recréé un effet de contraste, entre positif et négatif, que l’artiste affectionne 

et traduit dans ses œuvres par des jeux de complémentarité entre ombre et lumière. 

 

Rosace, 2021 
Peinture/collage : disques de tissus peints, marouflés sur murs. 

 

Les peintures/écrans de Cécile Bart sont réalisées à partir d’un voile de Tergal « Plein jour » peint, puis essuyé pour 

lui donner une relative transparence, avant de le transférer sur un châssis. Ce même tissu peint, directement 

marouflé sur le mur, forme des peintures/collages.  Un groupe de tondi se rassemble et forme une Rosace – comme 

un clin d’œil à la prochaine exposition du musée : Marc Chagall. Le passeur de lumière. 

 

 

Je suis bleue, 2021 
Peintures/écrans : cadres bois-métal, Tergal Plein Jour, peinture aux résines alkydes. Peinture murale : acrylique 

Collection particulière.  

 

Cette pièce, qui donne son titre à l’exposition, s’inspire librement des couleurs des vitraux de Marc Chagall situés 

dans la salle de concert. Sur les peintures/écrans et les peintures murales de Cécile Bart se détachent une série de 

rectangles reliés par la pointe. Colorés de façon nuagiste, ils forment une farandole - motif que Cécile Bart a souvent 

utilisé – qui semble s’échapper de la salle de concert vers l’espace lumineux des salles du musée. Les couleurs des  
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rectangles appliqués au chiffon sur les peintures/écrans, font écho aux mêmes motifs, repris en négatif sur  

les murs, comme des fantômes, vidés de leurs couleurs. La peinture, installée à contre-jour, peut être aussi vue  

en passant à l’arrière du cadre. Les outils visuels que sont les peintures/écrans, mis au point dès 1986, libèrent  

le tableau du mur, restructurent l’espace et placent le spectateur au cœur de cette expérience sensorielle  

et esthétique. 

 

Série Minis 
Les petites pièces, présentées dans les alvéoles nord de la salle de terrasse, sont rassemblées sous le terme de 

Minis. Hormis les Cousus (faits de tissus peints et cousus) ils sont tous réalisés selon la même technique, des cadres 

en bois associés à des tissus peints. Cécile Bart joue ici avec la notion d’échelle en prolongeant la réflexion de 

Claude Lévi-Strauss pour qui « l’immense majorité des œuvres d’art sont aussi des modèles réduits » (La Pensée 

sauvage, 1962).  

 

Parmi ces Minis, seul Hanged and Happy (2013-2021) a d’abord été la maquette d’une installation réalisée à Hong-

Kong. La Robe de la Belle Nani (2019-2020) est un projet proposé pour les réserves du musée du Louvre, à Liévin. 

Chaque rectangle peint reprend les proportions d’un tableau du musée parisien ; les couleurs, monochromes, 

proviennent d’un détail choisi dans le tableau. Zigzag (2020) renvoie à une disposition possible des 

peintures/écrans, en paravent. Les Arlequins, formés de deux petits carrés superposés, évoquent ensemble 

l’étendue d’un prisme coloré. Les Tondi/Aiguilles (2021) font tourner la couleur. Les Cousus (2021), échantillons de 

couleur finement assemblés, sont également des « travaux de dame » revendiqués comme tels. 

 

 

 
Cécile Bart, Rosace et Dentelle bleue, vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice.  

Photo : © musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021 
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Textes sur l’œuvre de Cécile Bart 
 

 

« Visible et mobile, mon corps est un nombre de choses, il est l’une d’elles, il est pris dans le tissu du monde et sa 

cohésion est celle d’une chose. Mais, puisqu’il voit et se meut, il tient les choses en cercle autour de soi, elles sont 

une annexe ou un prolongement de lui-même, elles sont incrustées dans sa chair, elles font partie de sa définition 

pleine et le monde est fait de l’étoffe même du corps. » 

 

Maurice Merleau-Ponty, L’Œil et l’esprit, 1964 

 

 

Les courts textes suivants sont de la main de l’artiste et publiés dans le catalogue Cécile Bart. Tanzen, éd. Les Archives 

modernes, dans le cadre de son exposition en 1998 à l’Aargauer Kunsthaus, Aarau (Allemagne).  

 

Atelier / Studio  

J’ai souvent regardé des photographies d’ateliers (comme celles de l’atelier Mondrian par exemple) avec des 

artistes au travail (ou non), leurs postures, c’est-à-dire comment ils font, où ils font, comment ils aménagent un 

espace. A l’atelier, les œuvres ont un autre mode d’existence ; elles sont en cours ou en attente, elles conservent 

toute leur potentialité et sont moins figées qu’ailleurs.  

 

Cinéma, cadrage  

Le cinéma est beaucoup plus important pour moi que la photographie, justement parce que ça bouge, même 

quand le mouvement capté est minime, comme une respiration par exemple. J’aime les plans fixes, quand il y a 

cette vibration de l’image projetée. L’écran exerce sur moi une fascination qui dans un premier temps annule 

toute distanciation. 

Aux Beaux-arts, au milieu des années quatre-vingt, je projetais de la lumière sur du tissu. Le fait qu’il soit 

transparent et laisse voir ce qu’il y a derrière m’a intéressée dès le début. J’ai d’abord trouvé du Tergal plein 

jour noir que j’ai tendu sur des volumes. Puis j’ai fait des installations en projetant de la lumière sur ce même 

tissu (noir ou blanc) tendu en châssis. L’image projetée – c’était un détail d’une peinture de Matisse – traversait 

l’écran (elle n’y était pas concentrée complètement). En même temps, je passais de la peinture blanche qui, 

mise à contre-jour, devenait noir. Par une espèce de jeu, j’ai fini par inverser le processus, par ne pas rouvrir et 

par utiliser de la peinture noire ou grise - enfin sombre -, que j’essuyais pour ne pas boucher, pour laisser voir 

comme une ombre projetée. L’environnement placé derrière la peinture venait s’y « coller », et je n’avais plus 

besoin de la projection lumineuse. 

 

Collage  

Mes premières peintures/écrans étaient abstraites. Cependant je ne cherchais pas la composition. Il s’agissait 

de surfaces qui entraient et sortaient du champ de l’écran. Le collage est le présupposé esthétique de toute 

mes peintures qui ne sont pas des monochromes. Mais c’est aussi une technique de recherche, de dessin :  

je déplace latéralement des morceaux de tissu découpés et je teste différentes positions en les faisant glisser 

les uns sur les autres. Mes matériaux de départ sont en deux dimensions. La profondeur vient après. 

Avant de réaliser des peintures/collages au mur, j’ai fait de nombreux collages sur papier. Contrairement aux 

apparences, peintures : écrans et peintures : collages sont nées en même temps.  
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Fenêtre  

A la villa Arson, à Nice en 1987, à l’Athéneum, à Dijon la même année, ou plus récemment chez Evelyne Canus, 

à la Colle-sur-Loup, et au MAMCO, à Genève, j’ai pris pour motif le dessin des baies vitrées.  

Il y a la fenêtre de la Renaissance, ouverte sur le monde ; il y a aussi la fenêtre comme regard du monde sur 

moi: ça fonctionne dans les deux sens. C’est la rétroversion du regard dont parle Merleau-Ponty dans Le visible 

et l’invisible : je regarde le monde, mais en même temps le monde me regarde. Il en est d’une peinture/écran 

comme d’une fenêtre : je peux la regarder et à travers elle voir ce qu’il y a derrière, mais je peux aussi en faire 

le tour et, depuis l’autre côté, voir la place depuis laquelle je voyais précédemment. Dans l’installation de 

Marsannay, les deux fenêtres, avec leur lumière qui diffuse à travers les deux écrans de Diplopie 1, sont deux 

yeux.  

Quand je suis arrivée à Guérigny, par exemple, toutes les fenêtres étaient bouchées. J’ai demandé la restitution 

de la lumière naturelle. C’était le minimum pour que la halle retrouve la force qu’elle avait au départ. Si des 

artistes acceptent que l’on mure les fenêtres, c’est peut-être parce qu’ils ont envie d’exposer, mais pas de 

s’exposer.  

 

Lumière, durée 

Je ne peux séparer ni la peinture ni l’architecture de la lumière. Il y a une révélation - au sens propre, physique 

- de la lumière naturelle d’un lieu par les peintures/écrans, et inversement : la relation réciproque.  

La peinture/écran – et c’est la même chose pour la peinture/collage - s’opacifie, devient un mur quand on se 

déplace et qu’on envisage latéralement. Paradoxalement, c’est quand elle se matérialise ainsi qu’elle libère le 

plus de place, qu’elle laisse davantage d’air circuler autour. Quand vous êtes face à une de mes peintures, c’est 

là qu’elle est la plus transparente.  

C’est là - second paradoxe -, quand elle prend le plus de place que vous l’oubliez. Etre peintre ne veut pas dire 

analyser les composantes de la peinture, faire une critique analytique de la toile, de la façon de poser la peinture, 

etc. Ce n’est pas le « support-surface » qui est intéressant, mais comment ça regarde, où se trouvent les gens, 

quelle attention ils portent au monde... Toute une affaire de distance entre les êtres et les choses.  

 

Marcher 

Pour le spectateur, il n’y a pas de place déterminée. Si les peintures/écrans en ont une, le spectateur n’en a pas. 

Le spectateur idéal serait celui qui prendrait du temps, trouverait son rythme. La perception de l’œuvre se 

modifierait au cours d’un déplacement « longue durée » avec des temps d’arrêts, des réajustement… C’est 

comme un repérage. On appréhende un lieu, on se disperse et puis on trouve. Que la perception de l’œuvre 

puisse se faire dans la fluidité des déplacements.  

 

Ouvrir/fermer 

A Guérigny, le passage entre les salles participait à la respiration du lieu. Le fait d’installer trois écrans  

à l’emplacement de trois ouvertures primitives murées, constituait une proposition ambivalente, balançant 

entre « obstruer » et « ouvrir » : les écrans n’oblitéraient pas le regard, mais interdisaient tout passage.  

Cette dualité se trouve intégrée dans l’ensemble de mon travail au moins deux niveaux : dans la fabrication ou, 

par essuyage de la peinture, la trame de la toile qui avait été obstruée est débouchée, et dans le résultat visuel 

ou, selon l’angle de vue adopté, l’écran est opaque ou transparent.  
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Peau 

Quand je colle directement le tissu sur le mur, il conserve sa qualité de matériaux hétérogènes tout en faisant 

corps avec son support. Il n’est jamais homothétique avec le mur, il ne le recouvre que partiellement, à l’inverse 

d’un papier peint. Le fait de le maroufler ne supprime pas ses qualités. On a toujours l’air qui passe et la lumière  

 

 

qui agit, cela continue de bouger. Je n’obtiendrais pas cette situation-là si je peignais à même le mur.  

Le tissu peint qui adhère au mur est comme une peau. C’est une surface qui communique avec une profondeur.  

Récemment au Louvre, j’ai revu La Dentellière de Vermeer, avec ce fil rouge, à la fois fil et coulure. Surface et 

profondeur se rejoignent. C’est ce que dit Franck Stella de la surface chez Le Caravage : la peau, la chair et le 

pigment se fondent en une seule réalité.  

 

Peinture  

Si je n’avais pas été préoccupée que par des questions d’espace, j’aurais pu utiliser du tissu noir tout prêt, ou 

du blanc, ou d’autres couleurs. Il se trouve que je ne m’arrête pas à la seule indication que c’est de la peinture 

(les bandes blanches de Daniel Buren). Ça ne m’intéresse pas non plus de mettre l’accent sur le côté mécanique 

(mimer la production industrielle comme Gerhard Richter). Ma peinture est méthodiquement réalisée, mais, si 

on regarde attentivement, ce n’est pas un objet froid. J’ai une façon assez systématique de l’appliquer, mais 

c’est « fait main ». Que ce soit moi ou quelqu’un d’autre n’a pas d’importance (je réalise pratiquement toujours 

avec un assistant, plusieurs lorsque les surfaces sont grandes). Mais le fait de passer la peinture avec une brosse, 

que cette peinture soit plus ou moins diluée, qu’à un endroit se soit essuyé très rapidement, qu’à un autre ça  

« bouche », que ça produise des irrégularités et des nuances… tout cela qualifie cette peinture en tant que telle, 

c’est-à-dire en tant que quelque chose qui n’appartient pas au monde des objets tous à faits, qui n’est pas un 

Ready-made. 

Peindre de la sorte, en conservant au tissu sa transparence, mettre la peinture dans l’espace sont venus 

simultanément. On ne peut pas les dissocier. J’essaie de maintenir ces deux composantes, la peinture  

et l’espace, au même niveau. Plus je joue avec l’architecture, (avec le déplacement, avec les ouvertures, avec 

tout ce qui est de l’ordre du réel, avec le fait qu’on soit là à tel moment, dans tel espace), plus j’affirme 

concurremment la peinture.  

 

Tableau  

J’ai dès le départ considéré que les écrans devaient avoir un caractère de tableau, qu’ils devaient être orientés, 

avec la toile d’un côté et le châssis de l’autre. Mes peintures ne sont pas des écrans complétement réversibles, 

elles ont un sens, un recto et un verso, un format. Comme tout tableau, elles peuvent s’accrocher au mur. C’est 

aussi le paysage ambiant, un fragment du réel, qui à travers l’écran, et grâce à lui, fait tableau, avec tout ce que 

cela suppose d’aveuglement.  

 

--------------------------------------------------------------------------- 

Ces deux textes suivants, écrits par l’artiste, sont issus du catalogue Cécile Bart, Effet d’hiver, éd. Frac Bretagne, 2019.  

 

« projections 

Mouvantes 

ombres 

ombres émouvantes 

Ombroportraits 

épouvantes 

Le silence habité des maisons 

le contour dans le noir 
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contre-jour 

image plate 

s’étend en profondeur 

le puits et la mer 

sujet 

La suite dans les images 

entre chaque 

la cadence est lente 

figurants au format paysage 

je veux changer d’atmosphère 

je n’ai pas vu le temps passer 

jardin d’ 

hiver et ailleurs 

Peinture d’un jour 

Promesse de l’écran 

Il faut beaucoup d’ombre » 

 

(…) 

 

« noir et rouge 

montage 

nuance distance échange 

gaps & boucles 

répétition 

durées 

histoires 

Silent Show 

Movies 

(le son une autre fois) 

toucher par la forme 

mécanique de l’émotion  

exécuter le plan 

s’en tenir strictement à la surface des choses 

creuses 

chambre noir intérieure 

face au sol dos des murs 

englober retourner circuler tracer 

des toiles 

d’hier et d’hiver 

divers 

danse dense 

instable et réglé 

secondes 

Silent Show 

laisser la place 

danse au sommeil » 
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Cécile Bart. L’apparition des couleurs 

texte d’Ulrike Schick 

 
 

« J’avais notamment fini par comprendre que si l’on voulait apprendre quelque chose sur les couleurs du point  

de vue artistique, il fallait d’abord les aborder du côté de la nature, en tant que phénomène physique. »  

J.W. von Goethe 

 

 

Cécile Bart sort de l’« obscurité » - d’un noir animé et radieux. Sa quête de l’« apparition » des couleurs (au vrai 

sens du terme apparition) ne se limite pas à la seule surface colorée mais se poursuit plus profondément sur  

le plan du contenu, comme de la forme. Elle explore la vérité de ce que contient une tonalité dans  

sa transformation par la lumière, et ce dans l’intégralité du spectre.  

Le support dont elle se sert pour cette recherche ne fait pas que soutenir celle-ci, il en rend même possible 

l’intensité. Elle travaille sur du Tergal - un tissu de voilage synthétique très fin - car la texture d’un matériau 

naturel serait trop irrégulière. Sur cette étoffe, sa peinture se « passe », s’active d’elle-même. L’artiste appose 

les couches de couleurs une par une, pour les essuyer aussitôt. La couleur prend forme au fur et à mesure, 

gagne en intensité, se nuance dans sa tonalité et finit par trouver son apparence particulière. Chaque couleur 

ne devient elle-même que lentement et de manière continue, et permet en outre au travail achevé de refléter 

cette dimension temporelle.  

 

L’expérience de cette émergence de la couleur inclut donc une perception temporelle et globale. La couleur 

semble se transformer selon la position de l’observateur. Celui-ci ne trouvera jamais une perspective définie qui 

serait la seule véritable et permettrait de reconnaître la couleur dans toute sa complexité. Les couleurs ne  

se donnent pas clairement à reconnaître, elles ne deviennent pas lisibles. Elles ne se laissent classer ni selon leur 

tonalité ni selon leur matérialité ni selon leur aspect tactile. C’est ainsi que, selon la manière dont elle est 

éclairée, une tonalité dont la texture est la plus fortement veloutée peut s’approcher du sombre, pour aussitôt 

briller à nouveau dans une claire transparence. Par exemple, vu de biais un vert foncé semble prendre des 

nuances de violet profond.  

 

Le franc jeu de Cécile Bart avec la nuance des couleurs se produit le plus souvent quand elle réalise ce qu’elle 

appelle des peintures-écran ou des tableaux. C’est ici que la lumière a le plus de liberté intrinsèque. Elle  

ne tombe pas seulement sur la surface du tissu, mais est capable de se répandre derrière l’image, derrière  

la texture éclairée par transparence, et de renforcer ainsi le caractère variable des couleurs. Les variations  

de ces jeux de lumière sont innombrables. Si le tableau devient à un point donné un miroir étincelant, il incarnera 

dans le moment qui suit, et au gré du déplacement, une vue sur l’espace infini.  

 

A contrario, dans la peinture/collage créée spécialement pour l’espace mural, Cécile Bart semble s’éloigner 

d’une telle réflexion, pour ainsi dire tridimensionnelle, sur la peinture. Elle se dirige, dans ce cas, directement 

vers le mur avec le tissu préparé dans son atelier. L’étoffe est coupée le long de lignes extrêmement précises.  

Il appartient maintenant à la lumière de s’étaler uniquement sur les surfaces textiles et de pénétrer à travers 

celles-ci jusqu’à trouver la résistance du mur blanc. Elle est capturée par les microstructures des fibres qui ont 

été auparavant imbibées de diverses couches de couleur. Les tonalités différentes ne sont alors plus 

perceptibles, c’est la matérialité qui domine et qui se manifeste aux yeux du spectateur en mouvement. S’il 

observe de biais, la tête près du mur, la transparence cède la place à l’opacité dense, la légèreté à la pesanteur, 

et les couleurs se distinguent davantage… Et le rouge délicat sur le léger voile devient pour lui le carmin velouté  
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d’une tapisserie française. Les traces d’essuyage des surfaces traitées deviennent plus aisément reconnaissables.  

 

Leur densité varie selon le caractère plus ou moins sombre de la couleur. En concevant une peinture qui n’existe 

que pour nous et dans un espace donné, Bart y intègre la structure et la localisation de cet espace. Les lignes 

fuyantes, les rubans de couleur qui le traversent s’orientent selon l’architecture. (…) 

 

(…) La surface du mur, dénuée de transparence et de structure en tant que couleur, surface ou même matériau, 

est intégrée elle aussi à la peinture. Dans sa coloration et ses aspects changeants, le lieu est amené à vibrer. La 

transparence, la légèreté, comme la fragilité sont posées en contraste aux structures nettes de l’architecture. 

L’espace clos s’ouvre. La sévérité des lieux est abolie par la grâce de la légèreté et de la lumière ; les murs 

s’ouvrent soudain sur la nature. Cécile Bart n’offre pas seulement une interaction des couleurs, mais aussi une 

interaction des couleurs avec la lumière. Son propos n’est pas de renforcer l’impression d’un espace fermé, mais 

au contraire d’ouvrir ce dernier, d’y laisser entrer le lointain, la fragilité et la légèreté. La nature avec la diversité 

des couleurs qu’elle offre selon les saisons a reconquis l’espace artificiel.  

 

 

Extrait du texte d’Ulrike Schick, issu du catalogue Cécile Bart paru à l’occasion de l’exposition éponyme en 2000 au Museum 

Gegenstandsfrieier Kunst d’Otterndorf (Allemagne). Ulrike Schick, docteure en histoire de l’art, est directrice conservatrice 

de ce musée depuis 1991.  

 

 

 

 
Cécile Bart, Silent Show #5, vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice.  

Photo : © musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021 
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Cécile Bart – Biographie sélective 
 

En 1986, Cécile Bart met au point un outil d’investigation plastique qui lui permet de mettre en espace et en scène  

la peinture. Dans les années 90, les peintures/écrans peuvent être accrochées au mur, en référence à la peinture de 

chevalet et son histoire classique. Le tissu peint peut être aussi directement marouflé sur le mur ou sur son support. Depuis 

1994, Cécile Bart collabore pour la création d’œuvres ou d’expositions, avec les artistes Felice Varini, Michel Verjux, Filip 

Francis, Laura Lamiel, Peter Downsbrough, Nathalie David, François Morellet, Pierre Leguillon. Elle a également réalisé des 

commandes publiques, enjeu d’expérimentation de diverses techniques : peintures/écrans sous verre, fenêtres, façade 

(verre et huisseries), peintures/collages, tapisseries, Suspens, peintures murales… 

 

Dans les années 2000, elle tend verticalement des fils de laine ou de coton de différentes couleurs, formant des surfaces 

verticales vibrantes. En 2008, la projection de photographies animées, d’extraits de films et d’images numérisées apparaît 

déjà dans ses œuvres. Bien que restée fidèle à l’abstraction, Cécile Bart convoque la réalité sensible en jouant de la 

profondeur et de la surface de la peinture, de la transparence du support, des variations atmosphériques du lieu et de la 

perception du spectateur.   

Cécile Bart, née en 1958 à Dijon (Côte-D’Or), s’est formée à l'École nationale des Beaux-arts de Dijon. Elle vit et travaille  

à Marsannay-la-Côte, en Bourgogne. Elle est représentée par la galerie Catherine Issert, à Saint-Paul-de-Vence, et la galerie 

de Multiples Gilles Drouault, à Paris. 

 

Expositions personnelles  

2021 

Je suis bleue, musée national Marc-Chagall, Nice 

2020 

Rose Gold, Frac de Franche-Comté, Besançon 

2018 

Effet d'hiver, Frac de Bretagne, Rennes 

2017 

Silent Show, Centre de Création Contemporaine Olivier Debré, Tours 

2012 

Suspens at Geneva, Mamco, Genève (Suisse) 

2010 

L’Hypothèse verticale, musée régional d’Art contemporain Languedoc-Roussillon, Sérignan 

L’Hypothèse du fond perdu, Espace de l’Art concret - Donation Albers-Honegger, Mouans-Sartoux 

2009 

Suspens, Frac de Bourgogne, Dijon 

 

Expositions collectives  

2021 

Más que espacio, Museo de Arte Contemporáneo Helga de Alvear, Cáceres (Espagne) 

2019 

De la terre à la lune, Passerelle, centre d’art contemporain, Brest 

2017 

Collectionner, le désir inachevé, musée des Beaux-arts, Angers 

Peindre, dit-elle, musée des Beaux-arts, Dôle 

2016 

Peindre n’est-ce pas teindre ?, musée de la toile de Jouy, Jouy-en-Josas 

2014 

Geneviève Asse, Cécile Bart, Aurélie Nemours : œuvres de la collection du Frac Bretagne, La Chapelle des Ursulines, Quimperlé 

Avec et sans peinture, Mac/Val, Vitry-sur-Seine 
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2011  

La Collection s’installe, Espace de l’Art concret - Donation Albers-Honegger, Mouans-Sartoux 

Le Corps dévoilé, Musée des Beaux-arts Eugène Leroy (MUba), Tourcoing 

2010 

Modèles modèles, Au verso des images, Mamco, Genève (Suisse) 

 

Prix 

Prix de l’architecture, Les K de Lyon, décerné par Lyon Capitale, 2001. Prix Aurélie Nemours, 2011 

 

Publications 

Effet d'hiver, Rennes, Frac de Bretagne. Ed. Les Presses du réel, Dijon, 2019 

Pierre Leguillon, Libretto Teatrino/Palermo. Livre dédiée à Cécile Bart, Lancy, Villa Bernasconi, 2017 

L'Hypothèse verticale, Sérignan, musée régional d'art contemporain Languedoc-Roussillon, 2012 

Virevoltes, Nantes, musée des Beaux-arts, 2010 

Plein Jour, Dijon, Les Presses du Réel, 2008 

Et pluie le soleil !, Valence, art3, 2007 

Coulisses, Annecy, Musée-château, 2005 

Cécile Bart / François Morellet, Marl, Skulpturen Museum Glaskasten, 2004 (Allemagne) 

Cécile Bart et/and Peter Downsbrough, Rennes, La Criée, 1999 

Tanzen, Aarau, Aargauer Kunsthaus Aarau (Suisse) / Marsannay-la-Côte, Les Archives modernes, 1998  

 

Filmographie 

Thomas Bart, 6 x Cécile Bart (6 expositions : 6 films), production L'Épatante, édition Frac de Franche-Comté, 

diffusion, Les Presses du Réel, Dijon, 2019 

Thomas Bart, Cécile Bart. Suspens : Frac de Bourgogne, Dijon, 2009, DVD, 8’, Marsannay-la-Côte, L’épatante – 

compagnie audiovisuelle, 2010 

Nathalie David, Les Sept Saisons. Un film sur l’œuvre de Cécile Bart, DVD, 25’, Dijon, L’Office, ENSA, 2002. 

 

Collections publiques 

Les œuvres de Cécile Bart sont présentes dans les collections d’institutions majeures publiques et privées :  

le musée des Beaux-arts et Le Consortium, à Dijon ; l’Espace de l’Art concret, Mouans-Sartoux ; le Fonds national 

d’art contemporain, Paris, La Défense. Dans divers Fonds régionaux d’art contemporain : Aquitaine, Bourgogne, 

Bretagne, Franche- Comté, Languedoc-Roussillon, Nord-Pas de Calais, Pays de la Loire, Provence- Alpes-Côte d’Azur 

et Rhône-Alpes. Egalement dans les collections du musée des Beaux-arts de Nantes, du MAC/VAL, Vitry-sur-Seine, du 

Mamco, Genève (Suisse) et du Museo de Arte Contemporáneo Helga de Alvear, Cáceres (Espagne).  

 

Commandes publiques 

Le ciel est vertical, métro de Toulouse, station Airbus Saint-Martin, 2020 (en cours) 

À traits trop tirés, deux fois 49 lignes peintes à main levée, Gymnase Jean-Gachet, Saint-Étienne, 2016 

Chambre 77, hôtel Windsor, Nice, 2015 

Suspens de Nantes, Galeries Lafayette, Nantes, 2012. 

De l’autre côté, diptyque, tapisserie, Manufacture des Gobelins, 2002-2005 

 

Pour plus d’informations : 

www.cecilebart.com    

www.galerie-issert.com 

www.gillesdrouault.com  

http://www.cecilebart.com/
http://www.galerie-issert.com/
http://www.gillesdrouault.com/
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 Cécile Bart, Je suis bleue, vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice.  

         Photo : © musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021 
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Marc Chagall – Biographie sélective 
 

7 juillet 1887 : naissance à Vitebsk (Biélorussie) dans une famille juive pauvre.  

1903 - 1914 : Les débuts 

Malgré la distance entre son milieu et celui de l’art, il découvre la peinture. Rencontre avec Bella, sa fiancée. 

1907 : fréquente divers ateliers à Saint-Pétersbourg 

1911 : premier séjour à Paris, rencontre des artistes : les Delaunay, Léger, Soutine, Lipchitz, Kissling, Archipenko, Modigliani  

et des écrivains : Max Jacob, André Salmon, Blaise Cendrars, Guillaume Apollinaire  

1912-1913 : premiers chefs-d’œuvre. Expose au Salon des Indépendants 

1914 : première exposition particulière à Berlin. Retour à Vitebsk 

1914 - 1922 : Les « années russes » 

Épouse Bella Rosenfeld 

Expose à Moscou et Saint-Pétersbourg, fréquente les intellectuels et les artistes d’avant-garde 

1917 : à la Révolution, devient directeur de l’école des Beaux-Arts et commissaire des Beaux-Arts de Vitebsk 

1920 : part pour Moscou. Décor du Théâtre juif. Difficultés matérielles 

1922 : à Berlin, premières gravures, pour son autobiographie, Ma vie (texte publié en 1931) 

1923 - 1939 : Avant-Guerre, à Paris 

Installation à Paris, travaille pour Vollard : gravures des Âmes mortes de Gogol, des Fables de La Fontaine 

Nombreux voyages en France. Evolution artistique sous l’influence de l’Impressionnisme et du retour ambiant  

au classicisme.  

1931 : invitation en Palestine. Début des gravures de la Bible. Voyages en Europe 

1935 : classé « artiste dégénéré » par les nazis 

1937 : obtient la nationalité française 

Chagall fréquente le salon des Maritains, rencontre les écrivains Breton, Delteil, Soupault, Cocteau, Reverdy, Arland  

dont il illustre les écrits.  

1941 : quitte la France occupée 

 

1941 - 1947 : L’exil aux États-Unis 

A New York, retrouve écrivains et artistes réfugiés : Léger, Bernanos, Masson, Maritain, Mondrian, Breton et des amis 

russes envoyés par l’allié soviétique. Renouveau de l’inspiration russe 

Peinture marquée par la guerre et l’angoisse pour le sort des Juifs 

1942 : décors et costumes pour Aleko (Tchaïkovski) 

1944 : Bella meurt brutalement 

1945 : décors et costumes de L’Oiseau de feu (Stravinsky). Rencontre sa nouvelle compagne, Virginia Haggard. 

Rétrospectives au Museum of Modern Art de New York, puis à Paris et en Europe 

1948– 1985 : Le retour en France 

À Paris et à Vence (en 1949) puis à Saint-Paul de Vence (en 1966) 

1949 : début de l’œuvre céramique. 

1952 : épouse Valentina Brodsky. Voyages et expositions dans toute l’Europe. Premiers vitraux à la chapelle Notre-Dame 

de Toutes Grâces d’Assy. Début du cycle du Message Biblique. 

Période des grandes commandes : vitraux (Metz, Reims, Jérusalem, ONU à New York, Zurich, Mayence…), peintures 

(plafond de l’Opéra de Paris, peintures murales du Metropolitan Opera de New York), mosaïques, tapisseries. 

Développement de l’œuvre lithographique 

1958 : décors et costumes pour Daphnis et Chloé à l’Opéra de Paris 

1966 : don à l’État français du Message Biblique, exposé au Louvre 

1973 : inauguration du musée national Message Biblique Marc Chagall à Nice 

28 mars 1985 : Marc Chagall meurt à Saint-Paul de Vence.
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Marc Chagall : de la peinture à la mosaïque 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Déjà présente dans les décors de théâtre ou de ballet, la dimension monumentale de l'œuvre de Marc Chagall 

s'affirme pleinement à partir des années 1950.  

 

Abordant des techniques comme le vitrail ou la mosaïque, Chagall travaille en lien étroit avec l'architecture.  

En collaboration avec le mosaïste Lino Melano, il transpose son univers pictural dans une technique qui remonte  

à l'Antiquité, la mosaïque. Sa première œuvre dans ce domaine est réalisée pour l'ouverture de la Fondation 

Maeght en 1964. De nombreuses réalisations, inspirées de thème profane ou sacré, suivent : une mosaïque pour 

la maison de l'artiste à Saint-Paul (1967), Le Message d'Ulysse (1968) pour la Faculté de droit de Nice ; Le Mur des 

lamentations (1969) pour la Knesset à Jérusalem ; Les Quatre saisons (1974) à Chicago. 

 

Pour son futur musée, Marc Chagall imagine en 1971 une mosaïque à découvrir au détour du parcours de visite.  

Elle prend place sur l'un des murs extérieurs de la salle du Message Biblique et se reflète dans un bassin. A partir 

d'un modèle aux dimensions fourni par l'artiste, le mosaïste Lino Melano pose sur le mur recouvert de mortier, 

mélange de sable et de ciment, un ensemble de tesselles. Ce terme désigne à la fois les cubes en pierre utilisés 

pour le fond et les cubes en pâte de verre requis pour les motifs. Chagall vient régulièrement surveiller l'avancée 

du chantier, afin que l'inflexion de la ligne et le raffinement des couleurs soient les plus fidèles à la pensée de 

l'artiste. 

 

Chagall choisit pour sa mosaïque un sujet biblique. Un personnage de l'Ancien Testament occupe le centre de 

l'œuvre: c'est le prophète Élie, enlevé au ciel dans un char de feu. Élie accède à l'univers céleste : il est entouré des 

constellations qui composent le zodiaque. Autour de lui, dans un cercle concentrique, figurent les représentations 

d'animaux, de figures humaines ou d'objets associées à chacun des douze signes du zodiaque. Dans l'Antiquité, ces 

motifs se retrouvent aux côtés du char du Soleil, Hélios. En mêlant référence biblique et antique, Chagall livre une 

vision cosmique de l'univers, baignée par la lumière méditerranéenne. 
 
 

 

 

 

 

Marc Chagall, Le Prophète Elie (1971), mosaïque, 715 x 570 cm. Photo : © François Fernandez © ADAGP, Paris, 2021.  
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                Marc Chagall, La Création du monde (1971-1972), vitraux de l’auditorium. Maître d’œuvre : Charles Marq. Photo : © Gilles Ehrentrant © ADAGP, Paris, 2021.  
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Marc Chagall, La Création du monde  
 
Les vitraux de la Création du monde, « la cloison transparente entre mon cœur et le 

cœur du monde » 

 

Ces trois fenêtres sont consacrées au thème de la Création du monde. Elles ont été réalisées par Marc Chagall et 

par le maître-verrier Charles Marcq (1923-2006). Leur collaboration a commencé en 1986 par le cycle des vitraux 

de Chagall pour Metz ; les deux hommes se connaissent bien et signent avec ces trois vitraux pour Nice l’un des 

plus grands chefs-d’œuvre de leur fructueuse collaboration5.   

 

S’inspirant de la Genèse, Chagall étire sous nos yeux le récit des sept premiers jours du monde. La première fenêtre, 

la plus imposante – un véritable mur de lumière de près de 5 mètres de haut -, représente les quatre premiers jours 

de la création : Dieu crée les éléments, puis fait naître les astres. Des formes abstraites structurent la composition, 

reliées entre elles par des lignes droites ou courbes qui traduisent admirablement le chaos de la formation du 

monde. Plus à gauche – puisque Chagall adopte ici le sens de la lecture hébraïque de droite à gauche -, un second 

vitrail plus petit déroule le récit des cinquième et sixième jours : Dieu fait apparaître les créatures vivantes, la 

végétation et les animaux. Sur le côté, sous l’arbre de la connaissance, se tiennent Adam et Ève et le serpent 

tentateur. Enfin, le dernier vitrail, plus étroit, représente le 7e jour où le Seigneur contemple sa création : dans 

l’azur, deux archanges parcourent paisiblement les cieux.  

 

Dans cette salle, outre l’éclat merveilleux des bleus dont les reflets changent au fil des heures, le visiteur du musée 

et l’auditeur des concerts ont le bonheur de se trouver très près des vitraux. Ils peuvent ainsi pleinement apprécier 

la virtuosité du travail de Chagall qui reprenait les vitraux, déjà sertis dans leurs plombs, au pinceau. La grisaille, 

posée par le peintre en petites touches rapides, puis parfois grattée, permettait à l’artiste de rajouter des détails 

et faire vibrer la lumière avec plus de richesse.  

 

Le choix de la Genèse s’inscrit naturellement dans la thématique du Message Biblique. Elle revêt aussi un caractère 

métaphorique, celui d’un parallèle établi entre le Créateur divin et l’artiste créateur qui pourrait logiquement être 

Chagall lui-même. A moins que ce parallèle ne soit celui de la création musicale qui se rejoue à chaque concert, 

lorsque musiciens et interprètes font renaître pour les auditeurs le monde poétique et musical d’un compositeur. 

Dans la magie du concert, les ondes musicales, invisibles, envahissent l’espace et semblent faire battre ce vitrail 

que Chagall décrivait comme : « la cloison transparente entre mon cœur et le cœur du monde6 ».  

 

 

Extrait d’un texte d’Anne Dopffer, « A Nice, la musique au musée ! », p.82-83, issu du catalogue Chagall et la musique, publié 

à l’occasion de l’exposition éponyme à la Philharmonie de Paris. Coédition Gallimard - Philharmonie de Paris/Cité de la musique, 

2015.  

 

 
 

 

 

 

 

 

5. Proche de Chagall, Charles Marcq a d’ailleurs eu un rôle important pendant le chantier du musée avant de jouer celui de premier conservateur jusqu’à l’arrivée de Pierre 

Provoyeur, premier directeur de l’établissement.  

 

6. Interview de Marc Chagall dans le film de François Lévy-Kuentz, A la Russie, aux ânes et aux autres, 2004.  
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Genèse du musée national Marc Chagall 
 

 

Le musée national Message Biblique Marc Chagall est inauguré le 7 juillet 1973 en présence de l’artiste (1887-

1985), qui a activement participé à sa conception. 

 

En 1969, André Malraux, ministre d’État chargé des Affaires culturelles, décide la construction d’un musée pour 

conserver le cycle du Message Biblique donné par Vava et Marc Chagall à l’État en 1966. Le chantier démarre en 

1970 sur un vaste terrain offert par la Ville de Nice, situé sur la colline de Cimiez.  

Le projet du bâtiment est confié à l’architecte André Hermant tandis que le jardin méditerranéen est conçu par 

Henri Fisch. En étroite collaboration avec l’artiste, Hermant conçoit un bâtiment ouvert et lumineux associant la 

pierre de Turbie à la fonte d’aluminium au sein d’un écrin de verdure méditerranéenne. A la demande de Chagall, 

une salle de concert est intégrée au plan du musée. L’artiste conçoit pour cette salle de spectacle de trois vitraux 

monumentaux intitulés La Création du monde (1971-1972). Il orne également le bâtiment d’une mosaïque, Le 

Prophète Elie (1971) dont les couleurs se reflètent dans le bassin extérieur. 

 

Conçu à l’image d’une maison, le musée accueille un cycle de 17 grands tableaux inspirés de La Bible que Marc 

Chagall considérait comme la plus grande source de poésie de tous les temps. Au cœur du Message Biblique, miroir 

des destinées humaines, prophètes, rois, foules en communion ou sur les chemins de l’exil, animaux et créatures 

hybrides composent un langage symbolique universel, célébrant la puissance de la couleur et la force de l’amour 

humain. 

 

Jusqu’à sa mort en 1985, Marc Chagall accompagne la vie de l’institution. Il est présent aux inaugurations 

d’expositions et lance, grâce à ses relations amicales, une prestigieuse politique de concerts : c’est ainsi qu’en 1974, 

le musée accueille le célèbre violoncelliste et chef d’orchestre russe Mstislav Rostropovitch. 

 

En 2008, avec l’accord de la famille, le musée du Message Biblique est rebaptisé musée national Marc Chagall et 

s’ouvre à l’ensemble de l’œuvre de l’artiste. 

 

En 2013, le musée fête son 40e anniversaire autour d’une exposition consacrée à l’architecte André Hermant. La 

présentation de l’œuvre de l’artiste se poursuit avec des expositions majeures telle que Marc Chagall, œuvres 

tissées (2015), Marc Chagall et la Musique (2016), Chagall, Sculptures (2017), De couleur et d’encre. Marc Chagall 

et les revues d’art (2020) et à venir Marc Chagall, le passeur de lumière (2021). 

 

Le cycle du Message Biblique, à l’origine du bâtiment 

Au début des années 1950, Marc Chagall conçoit un cycle peint autour du thème du Message Biblique, destiné à la 

Chapelle du Calvaire de Vence, ville de résidence de l’artiste. Après de multiples péripéties, ce cycle ne sera pas 

présenté à Vence et mais offert à l’Etat français, don qui donnera naissance à Nice au musée consacré à l’œuvre 

de Marc Chagall. 

La construction du bâtiment est confiée à l’architecte André Hermant (1908-1978), ancien collaborateur d’Auguste 

Perret et de Le Corbusier, et membre de l’UAM (Union des Artistes Modernes). S’intéressant très tôt à la 

muséographie, il défend une architecture où la fonction détermine la forme. La finalité sociale reste également au 

cœur de sa démarche. 

 

L’idée d’une « maison », voulue par Marc Chagall, nécessitait de concevoir un lieu intime, empli de spiritualité, 

propre à susciter un climat de sérénité et de sobriété, sans que s’impose la présence du bâtiment. La démarche est 

inhabituelle : le lieu est dessiné pour des œuvres préexistantes qui y sont présentées en permanence. La grande 

salle, où sont accrochés les 12 tableaux illustrant la Genèse et l’Exode, se développe dans un plan articulé sur trois  
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losanges qui s’interpénètrent, offrant ainsi un mur distinct pour mettre en valeur chacune des œuvres. Ce cycle est 

complété par une salle dédiée à sa dernière épouse Valentina Brodsky, qui comprend cinq tableaux peints par 

Chagall pour illustrer le Cantique des Cantiques. 

 

En 2006-2007, une importante campagne de travaux permet de moderniser les parties techniques du musée sans 

en changer l’aspect : un bâtiment d’accueil est créé dans le jardin pour répondre à l’augmentation importante des 

flux de visiteurs (30 000 l’année de l’ouverture, plus de 178 000 visiteurs en 2019). 

 

Le jardin méditerranéen d’Henri Fisch 

Au commencement, Dieu créa le jardin d’Eden... Il était donc tout naturel qu’un jardin accueille le visiteur avant 

son entrée au musée. La flore méditerranéenne y a bien sûr une place prépondérante : oliviers, cyprès, pins, chênes 

verts et lavande. Henri Fisch, paysagiste et créateur de ce jardin, a choisi en accord avec Marc Chagall, des tons 

froids et des fleurs blanches et bleues. Les agapanthes fleurissent ainsi tous les ans en juillet, mois d’anniversaire 

de Chagall. 

Henri Fisch a créé d’autres jardins dans la région : l’aménagement du jardin du musée national Fernand Léger, à 

Biot (1960), avec l’architecte André Svetchine ; la création du parc de la Fondation Maeght (1964) avec José Lluis 

Sert ; ou encore celui de la Fondation des Treilles dans le Var. 

 

La collection 

La collection du musée et son développement a très naturellement évolué au cours des années depuis la création 

de l’institution. Elle a d’abord été constituée par le fonds donné par Chagall en 1972, qui reprenait la donation du 

Message Biblique de 1966 en y ajoutant tous les travaux préparatoires et de nombreuses autres œuvres : les 

gouaches de La Bible (1931), les 105 gravures de la Bible ainsi que leurs cuivres, une importante collection de 

lithographies, cinq sculptures et une céramique. L’ensemble de cette donation représente plus de 250 œuvres. 

 

Chagall a continué à enrichir les collections jusqu’à sa mort, en offrant des exemplaires de ses livres illustrés  

au moment de leur parution ou des suites de ses illustrations (tirage séparé des illustrations, sans le texte).  

De nouvelles acquisitions ont enrichi les collections et, grâce à l’appui des héritiers du peintre. Ainsi en 1988,  

le musée bénéficie du dépôt d’une partie importante de la dation Chagall - procédure qui permet le paiement en 

œuvres d’art des droits d’héritage - riche de 300 œuvres. En particulier dix tableaux bibliques, déposés par le musée 

national d’Art moderne - Centre Georges Pompidou, récipiendaire des dations. En 1986 et 1988, Charles Sorlier, 

lithographe attitré de Chagall chez l’imprimeur Fernand Mourlot, fait don au musée d’un fonds abondant de 

lithographies à sujets bibliques et profanes. Au fil du temps, ce musée thématique est ainsi devenu un musée 

monographique, témoignant à la fois de la spiritualité de l’œuvre de l’artiste et de son inscription dans les courants 

artistiques du XXe siècle. 

 

La politique d’enrichissement de la collection du musée national Marc Chagall s’est peu à peu élargie  

à l’ensemble de l’œuvre de l’artiste. La collection est désormais constituée de près de 1.000 œuvres qui témoignent 

de la très grande diversité des pratiques artistiques menées par Chagall : peintures, dessins, estampes, sculptures, 

céramiques mais aussi vitrail, tapisserie et mosaïque constituent un ensemble d’œuvres unique où se conjuguent 

virtuosité technique, inventions colorées et message de paix universel. 
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Cécile Bart, Je suis bleue, vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice.  

Photo : © musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021. 
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VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE 
 

Tout ou partie des œuvres figurant dans ce dossier de presse sont protégées par le droit d’auteur. Les œuvres de 

l’Adagp (www.adagp.fr) peuvent être publiées aux conditions suivantes : 

 

 

Pour les publications de presse ayant conclu une convention avec l’Adagp : se référer aux stipulations de celle-ci ; 

 

Pour les autres publications de presse : 

 

 Exonération des deux premières œuvres illustrant un article consacré à un événement d’actualité en rapport 

direct avec celles-ci et d’un format maximum d’1/4 de page ; 

 Au-delà de ce nombre ou de ce format les reproductions seront soumises à des droits de reproduction ou de 

représentation ; 

 Toute reproduction en couverture ou à la une devra faire l’objet d’une demande d’autorisation auprès du    

Service Presse de l’Adagp ; 

 Toute reproduction devra être accompagnée, de manière claire et lisible sous forme de copyright, avec les 

éléments suivants : nom de l’auteur, titre et date de l’œuvre suivie de © Adagp, Paris, suivie de l’année de 

publication et de la mention du copyright spécial © Photo RMN-Grand Palais (musée Marc Chagall) / nom de 

l’auteur du visuel / musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes. Cette mention est nécessaire, quelle 

que soit la provenance de l’image ou le lieu de conservation de l’œuvre. 

 

Ces conditions sont valables pour les sites internet ayant un statut d’éditeur de presse en ligne étant entendu que 

pour les publications de presse en ligne, la définition des fichiers est limitée à 1600 pixels (longueur et largeur 

cumulées). 

 

MAGAZINES AND NEWSPAPERS LOCATED OUTSIDE FRANCE 

All the works contained in this file are protected by copyright. 

If you are a magazine or a newspaper located outside France, please email Press@adagp.fr. We will forward your 

request for permission to ADAGP’s sister societies. 

 

Contact: helene@fincker.com    
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     Atelier de l’artiste, Marsannay-la-Côte, avril 2021. Photo : © Cécile Bart, 2021. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

     

 

     Cécile Bart, Rosace et Dentelle bleue, vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice.  Photo : © musées nationaux du XXe siècle  

     des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021. 
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    Cécile Bart, Silent Show #5, vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice. Photo : © musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes  

   / Anthony Lanneretonne, 2021. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Cécile Bart, Hanged and Happy (2013-2021) et Cousus (2021), vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice. Photo : © musées nationaux  

     du XXe siècle des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

    Cécile Bart, Zigzag (2020) et La Robe de la Belle Nani (2019-2020), vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice. Photo : © musées nationaux 
    du XXe siècle des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021. 
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Légende pour ces trois visuels :  

Cécile Bart, Je suis bleue, vue de l’exposition au musée national Marc Chagall, à Nice. Photo : 

© musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes / Anthony Lanneretonne, 2021.  
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À découvrir dans les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
 

EXPOSITION A VENIR 
AU MUSÉE NATIONAL MARC CHAGALL 

Marc Chagall. Le passeur de lumière 
18 septembre 2021 - 10 janvier 2022 

 
 
 
 

« Pour moi, un vitrail représente la cloison transparente entre mon cœur 
et le cœur du monde.  

Le vitrail est exaltant, il lui faut de la gravité, de la passion.  
Il doit vivre à travers la lumière perçue. »1  

Marc Chagall 
 
Conçue en partenariat avec le Centre Pompidou-Metz, l’exposition Marc 
Chagall, le passeur de lumière explore l’importance de la lumière et du vitrail 
dans l’œuvre de l’artiste.  

 
 

Au terme de près de 30 ans de création de vitraux, ces mots de Chagall condensent le rôle que l’artiste assignait à 

l’art du vitrail : porter à l’humanité un message de spiritualité et de lumière intérieure. 

Aujourd’hui 15 édifices, disséminés en France et à travers le monde, portent fièrement en leur sein, les réalisations 

de l’artiste. Par ses créations, Marc Chagall entendait proposer à ses contemporains et aux générations futures des 

images de paix et de transcendance. Celles-ci, riches d’une iconographie foisonnante, sont admirablement soutenues 

par la force émotionnelle de ses couleurs et par les reflets changeants de la luminosité extérieure. 

 

En pleine maîtrise de ses moyens, Chagall a mis tout son talent de coloriste et de créateur d’images au service de 

cette technique exigeante. La grande majorité de ses fenêtres, créées dans les ateliers rémois du maître verrier 

Simon-Marq, ont été fabriquées dans la tradition d’un savoir-faire ancestral, pratiqué avec inventivité par Chagall et 

ses complices et amis, Charles Marq et Brigitte Simon. La touche finale, constituée des multiples rehauts de grisaille 

que Chagall apposait sur le vitrail pour faire vibrer la matière, nous offre toute la liberté et générosité de la main de 

l’artiste. En retour, le vitrail lui a permis de transcender les limites matérielles de la peinture en inscrivant les reflets 

changeants de la lumière comme une composante intrinsèque de l’œuvre.   

 

L’exposition de Nice permettra de mettre à l’honneur deux pièces exceptionnelles conservées au musée national 

Marc Chagall : la maquette de la Rose pour la cathédrale de Metz et les vitraux de La Création du Monde, imaginés 

pour la salle de concert du musée. En ce lieu d’exception, les visiteurs auront le privilège de découvrir les vitraux 

éclairés de mille feux dans la lumière du matin puis de revenir le soir se laisser emporter par la musique dans la salle 

de concert. 
 
 
 
 
 
 
Marc Chagall, La rose bleue (1964). Vitrail d’essai pour la cathédrale de Metz. Dépôt du FNAC, musée national Marc Chagall, Nice. Photo : © Rmn-Grand Palais : Adrien Didierjean 
©ADAGP, Paris, 2021. 

                                                           
1 Marc Chagall, entretien avec André Verdet, Chagall méditerranéen, Paris, 1984. 
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À découvrir dans les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

 

EXPOSITION EN COURS 
AU MUSÉE NATIONAL FERNAND LÉGER - BIOT 
www.musee-fernandleger.fr 

 
Le Transport des forces s’installe au musée Fernand Léger ! 
du 19 mai 2021 au 30 mai 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Peint par Fernand Léger en 1937, à l’occasion de l’Exposition internationale des arts et techniques de Paris,  

ce tableau monumental (d’environ 5 m de hauteur sur près de 9 m de long) est le fruit d’une commande par l’État, 

destinée à l’origine à orner le Palais de la Découverte. Véritable exaltation de l’alliance harmonieuse de la créativité 

artistique et de l’innovation technologique, Le Transport des Forces fait l’apologie de l’énergie électrique issue d’un 

processus de transformation des forces naturelles.  

Réalisé en collaboration avec ses élèves dans le contexte du Front Populaire, ce tableau marque un tournant dans la 

démarche de Léger : il approfondit alors sa réflexion sur la place de la couleur dans l’architecture et devient le 

promoteur d’un art social, inscrit dans l’espace public. Avec cette œuvre, la beauté de la peinture murale moderne 

s’offre désormais au regard de tous. 

Le Transport des Forces est la propriété du Centre national des arts plastiques de Paris qui a généreusement consenti 

à son dépôt pour une durée de 5 ans, au musée national Fernand Léger, à Biot. Le visiteur est invité à découvrir cette 

œuvre magistrale, exposée pour la première fois au musée Léger, grâce à une programmation spécifique - 

conférences, projections – qui mettra en valeur le caractère à la fois unique et allégorique de ce tableau 

emblématique. 

 
 
Fernand Léger, Le Transport des Forces, 1937. Huile sur toile, 491 x 870 cm. FNAC, Paris, en dépôt au musée national Fernand Léger, Biot © ADAGP, Paris, 2021.  
 

http://www.musee-fernandleger.fr/
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À découvrir dans les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
 

EXPOSITION A VENIR 
AU MUSÉE NATIONAL FERNAND LÉGER - BIOT 
www.musee-fernandleger.fr 
 

Fernand Léger et le cinéma 
11 juin – 19 septembre 2022  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 2022, le musée national Fernand Léger explorera, de manière exhaustive et totalement inédite, les relations fortes 

et fructueuses que le peintre Fernand Léger (1881-1955) a entretenues au fil de sa carrière avec le septième art. 

Amateur de films, créateur de décors, d’affiches, théoricien, réalisateur, producteur ou même acteur, toutes les 

facettes de l’implication de Fernand Léger dans le monde cinématographique sont évoquées dans cette exposition. 

 

C’est au cours de la Première Guerre mondiale, lors d’une permission en 1916 en compagnie de son ami Guillaume 

Apollinaire que Fernand Léger découvre Charlie Chaplin, véritable révélation pour le peintre. Dès 1925, Fernand 

Léger déclare : « Le cinéma a trente ans, il est jeune, moderne, libre et sans tradition.  

C’est sa force […]. Le cinéma personnalise le fragment, il l’encadre et c’est un nouveau réalisme dont  

les conséquences peuvent être incalculables. » Lorsqu’il prononce cette phrase, Fernand Léger vient de réaliser, en 

1924, son premier film Ballet mécanique, fruit d’un travail artistique collectif avec Man Ray, Dudley Murphy et le 

compositeur Georges Antheil. Ce film d’avant-garde, qui anime et alterne, dans un montage rapide et saccadé, objets 

de la vie quotidienne, personnages et figures géométriques, compte aujourd'hui encore parmi les chefs-d’œuvre 

incontestés du cinéma expérimental.  

 

L'exposition évoquera les premières contributions de Léger au cinéma : les projets d’affiche et l’animation du 

générique pour le film La Roue d'Abel Gance, le projet d’affiche et de décor pour le laboratoire futuriste de 

l’Inhumaine. Ce film prestigieux de Marcel L’Herbier de 1924 réunit d’autres grands créateurs des années 1920, tels 

l’architecte Robert Mallet-Stevens, les créateurs de mobilier et de costumes, Pierre Chareau et Paul Poiret. Films, 

tableaux, archives, photographies permettront de cerner ce sujet passionnant dans toute sa richesse et sa modernité 

et de mettre en lumière la dimension totalement pluridisciplinaire de l’œuvre de Fernand Léger. Cet événement sera 

accompagné d'un catalogue d’exposition et complété de projections cinématographiques et d’une programmation 

culturelle spécifique à destination des différents publics. 

 
 

 

Fernand Léger, Le Ballet mécanique (détail) vers 1923-1924, film 35 mm en noir et blanc silencieux. Coréalisation : Dudley Murphy, collaboration : Man Ray, musique : George Anthiel 

© Centre Pompidou, MNAM-CCI, Dist. RMN-Grand Palais / image Centre Pompidou, MNAM-CC. © ADAGP, Paris, 2021. 

http://www.musee-fernandleger.fr/
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À découvrir dans les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
 

MUSÉE NATIONAL PABLO PICASSO,  
LA GUERRE ET LA PAIX - VALLAURIS 
www.musee-picasso-vallauris.fr 
 

 

 
 
Dans l’enceinte du prieuré devenu musée de Vallauris, au cœur de la ville ancienne, le musée national Pablo Picasso 
occupe l’espace de la chapelle romane. Il se situe à proximité immédiate du musée municipal Magnelli, musée de la 
Céramique et constitue la première étape d’un parcours dans la ville reliant les lieux où Picasso a vécu et travaillé.  
 
 

 
 
 

Résidant à Vallauris depuis 1948, Pablo Picasso (1881-1973) choisit la chapelle romane du prieuré de Vallauris pour y 
installer une composition murale monumentale, intitulée La Guerre et la Paix. Après Guernica en 1937 et Massacre 
en Corée en 1951, Picasso exécute en 1952 cette grande fresque politique qui conserve une actualité forte : l’artiste 
y dénonce avec passion et inventivité les horreurs de la guerre et témoigne de son engagement pour la paix.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chapelle du prieuré, musée national Pablo Picasso, Vallauris. Pablo Picasso, La Guerre, Les Quatre parties du monde, La Paix (détail), fresque, 1952.  
© Photos : musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes / C. Weil. ©Succession Picasso, 2021.  

 
 

http://www.musee-picasso-vallauris.fr/
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À découvrir dans les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
 

MUSÉE NATIONAL PABLO PICASSO,  
LA GUERRE ET LA PAIX - VALLAURIS 
www.musee-picasso-vallauris.fr  
 

Violaine Lochu. BATTLE 
26 juin – 27 septembre 2021 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BATTLE est une « exposition performée » de Violaine Lochu. Elle porte sur la notion de combat : bataille dirigée 

contre soi ou contre l’autre, conflit vécu dans sa chair, dans son espace social ou symbolique. L’exposition se compose 

de la vidéo d’une performance réalisée in situ, d’une installation d’objets et d’une pièce sonore à écouter.  

Durant l’hiver 2021, des paroles ont été collectées par Violaine Lochu, à Vallauris, auprès d’adultes et d’enfants ayant 

accepté de confier, lors d’entretiens en tête à tête avec l’artiste, leur imaginaire et leur expérience du combat. 

Traumatismes de guerre, lutte contre la maladie, deuils, violences familiales, déracinement, dénigrement, etc. 

constituent la matière première et la raison d’être de ce projet artistique, ancré dans l’altérité et transposé 

volontairement dans le registre de la fiction. Dans le décor de l’ancienne chapelle, un cérémonial, conduit par quatre 

guerriers-guérisseurs, tente de parvenir à une catharsis de ces souffrances étouffées ou non cicatrisées.  

Cette performance filmée réactive également la dimension allégorique du diptyque La Guerre et La Paix de Pablo 

Picasso : une œuvre à la portée universelle dans laquelle le maître espagnol dénonce les horreurs de la guerre et 

milite en faveur de la paix. 

 

Le dispositif sonore de l’exposition a bénéficié du soutien de Matmut pour les Arts 

 

 

 

Violaine Lochu, Battle, procession, photographie réalisée lors du tournage de la vidéo-performance, avec les performeurs Jean Fürst, Catherine Gringelli, Nicolas Iarossi et Violaine 

Lochu, maquillage Cécile Régnard, direction artistique Violaine Lochu, photo Rachael Woodson, 2021 ©Adagp, Paris, 2021. 

http://www.musee-picasso-vallauris.fr/


39 
 

À découvrir au musée national Marc Chagall, Nice 
www.musee-chagall.fr 

PROGRAMMATION CULTURELLE 
 

 
 
 
 
 

 
 

Portrait de Marie Ythier. Photo : © Costanza Canali, 2021. 
 

Concert MANCA 

Une rencontre. Schuman, Murail, Bell 
Dimanche 30 mai 2021, à 15h 
 
Une co-production du CIRM et des musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 
 
Ce projet, intitulé Une rencontre, met en regard les œuvres pour violoncelle de Robert Schumann avec celles du 
compositeur français Tristan Murail, qui occasionne cette rencontre en créant un arrangement inédit des 
Kinderszenen de Schumann pour violoncelle, piano et flûte. Ce projet donne un souffle nouveau à l’art de la 
transcription, permet de briser les frontières entre les différents styles musicaux tout comme Marie Ythier  
a l’habitude de le faire lors de ses concerts, et faire découvrir à travers le violoncelle des univers sonores poétiques 
et charnels. 
 
En contrepoint, sera présentée la création d'une œuvre pour violoncelle et instrument en réalité virtuelle 
de Jonathan Bell, commandée et produite par le CIRM. 
  
Interprètes : 
Marie Ythier, violoncelle 
Violaine Debever, piano 
Samuel Bricault, flûte 
Monica Gil Giraldo, réalisatrice informatique musicale 

Camille Giuglaris, performer instrument virtuel 

Commande CIRM avec le soutien de l'Etat. Production CIRM 2020 

 

Informations pratiques - Billetterie 

Concert dans l’auditorium du musée 
Accueil et Placement du public, dans le respect des normes en vigueur au musée national Marc Chagall 
Billetterie uniquement en ligne 
Tarif plein : 15 € 
Tarif réduit : 10 € (demandeurs d'emploi, bénéficiaires de minima sociaux, etc.) 
Tarif étudiant : 5 € 

 
Pour + d’informations 
Tel. 04 93 88 74 68 - info@cirm-manca.org   - www.cirm-manca.org 

http://www.musee-chagall.fr/
mailto:info@cirm-manca.org
http://www.cirm-manca.org/
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À découvrir au musée national Marc Chagall, Nice 
www.musee-chagall.fr 

PROGRAMMATION CULTURELLE 
 
 
Projection  
Sisters with transistors,  
un film de Lisa Rovner 

 
 
Mercredi 30 juin 2021, à 21h45 
 

 

Le musée national Chagall programme avec l’association Il était un Truc… et Autour de… / Le cinéma de Beaulieu 

une séance inédite de cinéma en plein air du film  

Sisters with transistors, de Lisa Rovner (France / Royaume-Uni / États-Unis. 2020. Durée : 1h26) 

 

Ce film rend justice aux pionnières de la musique électronique et aux horizons ouverts avec leurs machines. Une 

odyssée racontée par une figure majeure de l’expérimentation musicale, Laurie Anderson. 

 

Mercredi 30 juin 2021, jour de la levée de toutes les restrictions sanitaires.  

Séance en plein air gratuite. Réservation fortement conseillée, nombre limité de places.  

Port du masque obligatoire, selon l'arrêté préfectoral du 17 juin 2021 

 

Synopsis du film 

Elles s’appellent Éliane Radigue, Wendy Carlos, Clara Rockmore (une des plus grandes virtuoses du thérémine), 

Daphne Oram, Bebe Barron, Pauline Oliveros, Delia Derbyshire, Maryanne Amacher, Suzanne Ciani ou Laurie Spiegel 

: des légendes jamais assez célébrées de la musique électronique. Tissant des ponts entre la composition savante, la 

scène expérimentale, le cinéma, la télévision et la publicité, elles ont traversé l’histoire des années 50 aux années 80 

armées de leurs synthétiseurs, oscillateurs, filtres et séquenceurs, d’intimidantes machines du futur dont le destin 

artistique restait à inventer. Un exaltant documentaire à la gloire d’héroïnes du son et de vraies pionnières de la 

modernité, narré par nulle autre que Laurie Anderson. 

 

Il était un truc… 

Cette projection s’inscrit dans le cadre d’un parcours cinéphile en plein-air et sur grand écran, en tous genres et sous 

tous supports argentiques et numériques), à travers Nice, porté par l’association Il était un Truc.  

L’association est soutenue par la Ville de Nice et la Région Sud Provence Alpes-Côte d’Azur. 

www.iletaituntruc.com 
 
 

 
 
 

http://www.musee-chagall.fr/
http://www.iletaituntruc.com/
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PUBLICS ET MÉDIATION DANS LES MUSÉES 
NATIONAUX  

 
  
Les musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes proposent une offre de médiation riche et variée  
en direction de publics diversifiés : visiteurs individuels, groupes adulte et scolaire. Des actions en faveur  
des publics empêchés permettent de rendre la culture et l’histoire de l’art accessibles au plus grand nombre. 
 

Visites créatives au musée national Marc Chagall 
 
 
 
 

 
 
Spécialement conçues pour les enfants à partir de 5 ans, les visites créatives, 
bâties autour du conte, de la théâtralisation, de la gestuelle ou du son 
permettent d’explorer les collections du musée et les expositions en cours. 
 
 
Retrouvez prochainement tout le programme de nos activités  
sur le site www.musee-chagall.fr 
 
 

 
  

 Enfants et guide devant l’œuvre de Marc Chagall, Le Cantique des Cantiques III,1960, huile sur papier entoilé.  

 Photo : DR / musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes. © ADAGP, Paris, 2021. 

 
 

Visites-ateliers en famille au musée national Fernand Léger 
 

Un moment ludique et convivial ouvert aux petits comme aux grands, qui convient parfaitement aux familles. Tout 
le programme est accessible en ligne sur le site internet du musée.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Retrouvez prochainement tout le programme  
de nos activités sur le site  
www.musee-fernandleger.fr 
 

 
 
Enfants dessinant devant les œuvres de Fernand Léger Dancers (1943), Les Plongeurs polychromes (1942-1946), Les Deux guidons (1945) et Composition pour une peinture murale 
(1945). Photo : DR / musée national Fernand Léger, 2021. 

 

http://www.musee-fernandleger.fr/
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Sur les pas de Chagall 
Parcours dans la ville 
En partenariat avec la ville de Nice  
 
 

 
Nice, terre d’accueil des plus grands artistes du XXe siècle, célèbre l’art et la 
création. Fruit d’une coproduction entre la Ville de Nice et le musée national 
Marc Chagall, le parcours « Sur les pas de Chagall » propose de cheminer vers 
le musée en découvrant les liens profonds qui unissent l’artiste à la ville. 
 
 
Composé de huit totems, le parcours a pour objectif de faciliter le déplacement 
et l’orientation des piétons depuis la gare Thiers jusqu’au musée national Marc 
Chagall. Il débute à la station de tram de la gare Thiers, longe le boulevard 
Raimbaldi côté nord, traverse le square et l’avenue Olivetto et conduit jusqu’à 
la montée Maurizi qui donne accès à l’entrée du musée national Marc Chagall. 
 

Alliant le texte à l’image, les totems s’adressent à un très large public, des 
touristes piétons (texte bilingue en français et anglais) aux habitants et usagers 
de proximité. Pour les observateurs munis d’un smartphone, un QR code à 
scanner renvoie vers un contenu didactique faisant la part belle au visuel et au 
sonore. 

 

 

Pistes audio narrant la vie et l’œuvre de Marc Chagall, archives de l’INA où les 
voix d’André Malraux et de Marc Chagall inaugurent le musée, paroles d’enfants 
en classe de maternelle autour du thème de la sculpture ou extrait de spectacle 
chorégraphique et musical joué dans la salle du Message Biblique, composent 
une balade sensorielle célébrant la création sous toutes ses formes.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Totem n°5 du parcours à Nice « Sur les pas de Chagall ». Marc Chagall, La Création de l’homme, 1956-1958, huile sur toile. 
Photo : DR / Musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes. © ADAGP, Paris, 2021. 
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NOUVELLES CONDITIONS DE VISITE 
 

 
 
Afin de préparer votre visite, nous vous informons des conditions spécifiques de visite mises en place,  
pour éviter la propagation de la Covid-19. 
Nous vous remercions par avance de bien vouloir les respecter pour le bien-être de tous : 
 
- Port du masque obligatoire, pour les adultes et les enfants, à partir de 11 ans, et à partir de 6 ans pour  
  les activités en groupe 
- Respectez 1 mètre de distance entre vous, les autres visiteurs et le personnel du musée 
- Lavez-vous les mains dans chaque espace où cela vous sera demandé 
 

 
 
 

Attention ! Le vestiaire n'est pas accessible. 
  
Nous ne pourrons pas accepter les vestes, manteaux, valises, sacs de voyage, casques de moto, trottinettes, etc. 
Seuls sont acceptés les petits sacs à main ou à dos de la taille suivante : 20 x 25 x 40 cm maximum 
 

 

 
Nouveau ! Réservez dès à présent votre créneau de visite  
 
Afin de garantir un accès dans les meilleures conditions aux musées Chagall et Léger, des créneaux de visites vous 
sont proposés via la plateforme de réservation en ligne Affluence. En quelques clics, chacun peut choisir son jour, 
son heure de visite ainsi que son option de visite : visite libre individuelle, visite guidée ou créative, accès au jardin 
et à la buvette. 
 
L’accès à la plateforme de réservation est possible depuis les sites internet des deux musées, à partir des liens 
RESERVATION, facilement repérables sur les pages d’accueil :  

- site internet du musée national Marc Chagall : www.musee-chagall.fr 
- site internet du musée national Fernand Léger : www.musee-fernandleger.fr  

 

Ce système de préservation permet ainsi de faciliter l’entrée des visiteurs et leur passage à la billetterie sans trop 

d’attente, dans le respect des gestes sanitaires. Pour rappel, le port du masque reste obligatoire  

à l’intérieur des musées, pour tous les adultes et les enfants à partir de 11 ans. L’ensemble des conditions  

de visite est détaillé sur le site internet des musées. 

 

 
 

http://www.musee-chagall.fr/
http://www.musee-fernandleger.fr/
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ACCUEIL DES VISITEURS 
 

 

Audioguides 
  
En raison des mesures sanitaires, les audioguides ne sont pas disponibles. Cependant, vous pouvez en écouter 
gratuitement le contenu sur votre smartphone grâce au parcours QR codes mis en place dans le musée.  
Assurez-vous au préalable qu'un lecteur de QR codes soit installé sur votre téléphone et pensez à vous munir de vos 
écouteurs.  
Pour préserver la tranquillité de tous, merci de ne pas utiliser le haut-parleur de votre smartphone.  
 
 

 

Langues disponibles pour le parcours adulte : français / anglais / allemand / italien / espagnol / russe / japonais / 
chinois 
Langues disponibles pour le parcours enfants : français / anglais 
  

 
Accueil des groupes 
Pour les personnes venant visiter le musée en groupe, avec leur propre guide, le groupe est limité  
à 9 personnes + 1 guide. La réservation est obligatoire. 

 
Contacts 
visitelibre-mn06@culture.gouv.fr 
Tél.: +33 (0)4 93 53 87 28 
 
Pour + d'informations pratiques (horaires, tarifs), consulter notre site internet  
www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr  
 
 
 
 

mailto:visitelibre-mn06@culture.gouv.fr
https://musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/chagall/chagall/c-informations-pratiques
http://www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/
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ACCESSIBILITE 

 

  
  

Musée national Marc Chagall  

Avenue du Dr Ménard – 06000 Nice  
  

  

Le musée national Marc Chagall est entièrement accessible aux personnes à mobilité réduite. Tous ses espaces sont situés 

en rez-de-chaussée.  

  

Une place de stationnement adaptée se trouve sur le boulevard de Cimiez à quelques mètres de l’entrée principale du parc 

du musée. Un cheminement par rampe permet de rejoindre la Rotonde où sont situées la billetterie et les toilettes accessibles 

à tous. Depuis la Rotonde, le visiteur est invité à traverser le parc sur des allées plates et roulantes pour accéder au hall 

d’accueil du musée ainsi qu’à la buvette du jardin. Toutes les salles d’exposition ainsi que la salle de concert sont accessibles 

sans aucune gêne pour les personnes à mobilité réduite.  

  

 
Musée national Fernand Léger  
Chemin du Val de Pôme – 06410 Biot  
  
  
L’intégralité du bâtiment et une grande partie du jardin du musée national Fernand Léger sont entièrement accessibles aux 
personnes à mobilité réduite.  
  
Une place de stationnement adaptée se trouve dans le parking réservé aux visiteurs du musée et à proximité immédiate de 

l’entrée principale du parc. Depuis le parking un cheminement par une courte rampe d’accès permet d’atteindre l’ascenseur 

qui dessert le rez-de-jardin et l’étage du musée. L’accueil, la billetterie, la boutique, l’auditorium, l’atelier pédagogique, les 

toilettes accessibles à tous ainsi que deux salles d’exposition sont situées au niveau rez-de-jardin. Deux salles d’exposition 

sont situées à l’étage et accessible par l’ascenseur. Depuis le rez-de-jardin, tous les visiteurs peuvent accéder sans aucune 

gêne au parc et à la buvette du musée.  

  
  

Musée national Pablo Picasso,  
La Guerre et la Paix  
Place de la Libération – 06200 Vallauris  
  
Le musée national Pablo Picasso, la Guerre et la Paix, est situé dans la chapelle du château de Vallauris qui accueille le musée 

municipal Magnelli, musée de la céramique.  

 

Une place de stationnement adaptée est située sur la Place du Château à proximité immédiate de l’entrée du site. L’accès à la 
chapelle se fait depuis la cour du château par une rampe amovible pour franchir les deux marches de la porte d’entrée de la 
chapelle. Les utilisateurs de fauteuils roulants sont invités à se présenter à l’accueil du musée Magnelli afin que le personnel 
d’accueil dispose les rampes amovibles. 



  

INFORMATIONS PRATIQUES 

Musée national Marc Chagall 

avenue Dr Ménard - 06000 Nice  

T +33 (0)4 93 53 87 20 

www.musee-chagall.fr   

 

Ouverture 

Tous les jours, sauf le mardi, de 10h à 18h 

(de début mai à fin octobre) 

La vente des billets cesse 30 minutes avant  

la fermeture du musée. L’évacuation du public débute  

10 minutes avant la fermeture du musée.  

 

Tarifs 

Le billet d’entrée inclut l’accès à la collection 

permanente et un audioguide (disponible sur 

présentation d’une pièce d’identité). 

Plein tarif : 10 €. Tarif réduit : 8 € 

Groupes : 8,50 € (à partir de 10 personnes) incluant  

la collection permanente  

Gratuit pour les moins de 26 ans (membres de l’Union 

Européenne), le public handicapé (carte MDPH), les 

enseignants et le 1er dimanche du mois pour tous.  

Billet jumelé entre les musées Chagall et Léger, valable 

30 jours à compter de la date d’émission du billet : de  

11 € à 15 € selon les expositions. 

 

Accès 

En avion : aéroport de Nice Côte d’Azur  

En train : gare SNCF Nice Ville 

En bus : bus n°5, arrêt   ̎Marc Chagall ̎ et bus Nice Le 

Grand Tour, arrêt   ̎Marc Chagall ̎  

Parking : gratuit pour autocars et voitures  

Accès PMR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réservations visites libres  

visitelibre-mn06@culture.gouv.fr      

T +33 (0)4 93 53 87 28 

 

Réservation visites commentées  

visiteguide-mn06@culture.gouv.fr    

T +33 (0)4 93 53 87 28 

 

Audioguides 

Ecoutez le contenu audio sur votre smartphone grâce     

   au parcours QR codes mis en place dans le musée. 

   Pensez à prendre vos écouteurs et ne pas utiliser le 

   haut-parleur de votre téléphone. Parcours adultes  

   en français, anglais, allemand, italien, russe, japonais,  

   chinois, espagnol.  

   Parcours enfants en français et anglais. 

  

Librairie-boutique 

T +33 (0)4 93 53 75 71 

librairie-boutique.nice-chagall@rmngp.fr    

 

La Buvette du musée 

Située dans le jardin, elle est ouverte aux jours  

et horaires du musée.  

T +33 (0)4 93 53 87  

 

Contacts Relations Presse 

Hélène Fincker, attachée de presse 

+33 (0)6 60 98 49 88 

helene@fincker.com   

 

Sandrine Cormault, chargée de communication 

Musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

+33 (0)6 70 74 38 71 

sandrine.cormault@culture.gouv.fr    

  

 

 

 

Suivez-nous sur les réseaux sociaux  

et partagez votre expérience ! 

Instagram  

        @MuseesChagallLegerPicasso 

         #chagalllegerpicasso  

Facebook 

Musée national Marc Chagall 

Twitter   

@MuseeChagall 

http://www.musee-chagall.fr/
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